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Nous prions Instamment"nôe lecteurs ce 
vouloir bien nous poser les questions 
intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, 
sans intercaler ces questions dans les lettres 
qu'ils nous adressent. 

Ceci faoilitera notre travail et nous per- 
mettra de répondre dans le minimum de 
temps et sans oubiier personne. 


ALBERT PomBaA, A BRUXELLES. Hachoir à tabac. 
— Nous étudions la possibilité d’indiquer la cons- 
truction d’un hachoir à tabac très simple. Si cette 
construction nous paraît aisée, nous la publierons 
bientôt. 


C., A NaxTEs. Imilation acajou. — Pour 6btenir 
une imitation d’acajou pour fabriquer le cosy- 
corner que vous vous proposez de faire vous- 
même, il conviendra que vous preniez un bois de 
benne qualité ou même, puisque vous voulez le 
teinter, un bois de qualité ordinaire. Pour en faire 
un bois genre acajou. il existe deux moyens simples : 
le premier consiste à acheter chez n’importe quel 
marchand de couleurs du mordant acajou, pro- 
duit que l’on fait dissoudre dans l’eau chaude en 
ajoutant plus ou moins d’eau, suivant la teinte 
plus ou moins foncée que l’on se propose d’obtenir. 
Après séchage, on passe l’ensemble à la gomme- 
laque, au pinceau, sans avoir besoin de vernir au 
tampon. L'autre moyen consiste dans l’utilisation 
de peinture laquée telle qu’on en trouve actuelle- 
ment dans le commerce. Il en existe en particulier 
qui donne une imitation parfaite de l’acajou, à 
condition qu'une couche de peinture teinte acajou 
soit donnée sur une première couche de peinture 
claire (ocre, par exemple) formant le fond de 
l’enduit. 


J. V., À Gnaviice. Construction d’une salle à 
manger. — Nous regrettons de ne pouvoir vous 
fournir de plan pour Ja construction d’une salle 
à manger d’un style donné. Toutefois, comme nous 
l'avons annoncé, nous allons publier prochaine- 
ment divers articles sur différents mobiliers de 
style moderne. Il vous sera loisible de modifier le 
style tout en gardant les dimensions, en vous diri- 
geant pour cela sur des meubles que vous pouvez 
avoir sous les yeux, ou même en vous guidant sur 
des catalogues. 


P. GueriLLoT, A MONTROUGE, — Il existe une 
grande variété de fers à T et de fers cornières, en 
particulier de cette dernière catégorie, à cornière 
égale, il en existe dans le commerce quarante-huit 
dimensions variant de 14X 14X2 1/2 millimètres 
à 150X150X14 millimètres dont le poids au 
mètre linéaire varie de 500 grammes à 31 kg. 230. 
Vous voyez donc par cela qu'il ne nous est pas 

sible de vous donner toute cette nomenclature, 
Veuillez nous indiquer la dimension approxima- 
tive qui vous est nécessaire pour vos travaux, nous 
vous fixerons alors sur le poids du métal, 


Grow, À SErarNG-s8.-M. Outils pour relieur. — 
Plusieurs artieles sont prévus au sujet des divers 
accessoires nécessaires à la reliure, tel qué-cou- 
soir, ete.; nous espérons qu’ils vous donneront satis- 
faetion à leur parution, À 


Buisson, À DAMVILLE. Appareils à gaz. — Nous 
vous conseillons de vous adresser, de notre 5 
à la Maison « Gaz d'air », avenue du Maine, 53-55, 
Paris (14*). - 

C. sept "sg A CHATEAUDUN. Fine Frs 
matique. — Vous pourrez vous procurer l’apparé 

ui vous intéresse en vous saint, de }…a Saut de 


Je fais tout, à la Maison Michel René, 46, faubourg : 


du Temple, Paris (11°). 

G. V. G. A. ; MarCetz-JEAN LACHÈzE : L, B., A 
BazancouT ; L. RAGor, À NANTEUIL-SUR-MARNE, 
Roues pour l'auto d'enfant. — Vous pourrez vous 
ps les roues Le vous sont nécessaires pour 

construction de l'auto d'enfant décrite dans un 
récént numéro de Je fais tout en vous adressant, 
de notre part, à M. Fournillon, 46, rue du Clos-le- 
Roi, à Troyes. 


G. L., à SAINT-ETrTENNE. Ferronnerie. — Nous 
vous conseillons de vous procurer l'ouvra 
nuel de Serrurerie et de Fer forgé, par Moutard 
en vous nt, de notre part, à la Librai 
Baillière, 1%, rue Hautefeuille, Paris. # 


a Su es DENT — Fos vous 
col ons de vous rer l'ouvrage Manuel 

maronnerie, Cabiac, à la Librairie Baillière, 
19, ru* Hautefeuille, Paris. 


. viendra, Toutefois, voici une formu 


‘petite quantité d'eau distil 


<Hldigéinnen Votre rar ave Le 


Ma- 
ier, 
irie 


‘sur émail qui, dans ce cas, pou 





J. LEGran, À BauxeLLEs. Photogravure. — 
Nous vous conseillons de vous adresser, de notre 
part, à la Librairie Dunod, 92, rue pétasse qui 
vous procurera l’ouvrage Le Guide de l'Opérateur 
dans la photogravure, par L. Villemaire. 


E, D., A Jussey. — Les divers articlés dont 
vous parlez, sont déjà faits et vont paraître pro- 
chainement dans les colonnes de Je fais tout. 


G.'R. C., À FourCmAMBAUET. Aulo d'enfant. — 
Les critiques que vous nous faites au sujet 
l’auto d'enfant, dont là description a paru. dans 
un récént numéro de Je fais tout, si elles sont justes 
théoriquement, elles ne le sont pas ne os 
En effet, votre remarque au sujet de l’inconvémient 
que peuvent présenter les roues tourfant, À la mé- 
me vitesse au moment où l'auto vire, est juste. Il 
n’en est pas moins vrai que, étant donné le cercle 
que décrit l’auto au-mornent dusvirage, n'est, en 
général, pas suffisamment restreint pour que cet 
inconvénient devienne un inconvénient réel et 
nuise à la marche du jouet. . ÿ 

La solution que vous proposez, c'est-à-dire de se 
contenter d’une seule roue motrice, n’est pas à 
conseiller: il vaudraït mieux, dans ce dernier cas, 
réaliser une petite auto à trois roues genre cyclecar, 
qui n’aurait pas cet absence de différentiel que 
vous déplorez. GES DÉPUTÉS 


EF... Bizcaxcourt,. Composition des. bains 
nécessaires &tu nickelage. — Voies les formules ‘que 
vous nous demandez concern@nt les 
de’baäin-pour nickelér i : --1 © 

Sulfate double de nickel et 

d'ammoniuñt ........ 7 - SO gr. 
Eau, environ: . :.: Mrs ,:.. 970 eme. 
Pouf argenter, voici une férmule qui peut con- 

venir dans la-plûüpart des cas : " 


Cyanure d'argent... .... h...- 30 gr. 
Cyanure de potassium. #, .....… 45 gr. 
Eau, environ... ...1.….,)... + 970: eme. 


On fait dissoudre le cyanure de potassium dans 
200 à 300 eme. d'eau ; cetté quantité de liquide 
étant ajoutée au fur et à mesure. On le 
cyanure d'argent en agitant ln solution. On filtre, 
si cela est nécessaire, et on ajoute ln quantité 
d’eau dont on dispose encore. 

En ee qui concerne les formules de dorure, ik est 
difiicile de vous indiquer une formule qui puisse 
vous convenir ; en effet, ces bains varient suivant 
les métaux à dorer. Veuillez nou Rs de quel 
métal vous comptez entreprèndré 1& 
pourrons alors vous indiquer la formule qui côn- 

€ le simple qui 


pourra vous donner satisfaction :: 
anure de pôtassilimi, .. #1 
Chlorure d'o! du commerce. , #, : @ A 6 
Eau distillée, ehviron, ; . ,: «:!. 1 Îitre 
Dissoudre le chlorure d'er LA dE 4u-e ques une 
, m deux 
solutions et ajou ce qui reste de liquide, 
J. L. B., A PLOUGUEN Pour réndre un mur ème 
SAS EIRE 
Sil- 
cate de soude où de potasse : en pénétrant dans 
les alien F° a formation de silicate 
calcique ; duns les bric silicieuses, le silici 
demeure inaltéré, mais il obstrué assez bien les 


LÉ 


ge vous mentionnez en vous 
adressant de no à la ufucture fran- 
çaise d'armes et cycles, 42, rue du a tu 4 
29 Vous pourrez utiliser les vieux 
phonographe que vous avez, comme ï 


donner uueune 


A cd ve e de vous s 
Jraon au sujet des ire que vous désirez 


Lansrek, À Pi 
Vous ne A Xe une piston dans 
un bassin sans du'elle soit par l’euu. 
Le seul moyen serait d'utiliser une photographie. 
t être collée 


sans inconvénient, 


LANGE-LES- THIONVILLE, = , 


RENE 






Sorte de zone me ge HÉMRATQUE HUE 
certaines Le, an ies & é prises une 
très vive um re, Ce phénomène est & à kb 
réflexion totale qui se produit lorsqu'un rayon 
lumineux étre € dans un milieu moins dense 
_ sr 456 qu’il vient de quitter. Si ce cp qu 

surface sous un tr0 grahd angle, i ne 

dans le ouvean irilicu; il est réfléchi selon 
es lois ordinaires ; c’est la réflexion totale : cet 
angle est d'environ 41° pour l'air et le verre. Dans 
la photographie, les rayons lumineux qui 
la surface sensible t dans l'épaisseur du 
verre; une partie ces rayons traversent eom- 
plètement la plaque, mais l’autre partie, 


a’ N LA 


CSSSRENS SERRE RENE RRE ONE ER ES 


LONC7N ES 


= c 0 & à 


l'angle limité, est réfléchiet revient sur elle-rhème 

pour pénétrer à nouveau dans la couche sensible. 
Considérons une, coupe d’un verre rtant 

une couche sensible inéx par la double ligne 

supérieure. Le pinceau ineux vient fra 

la couche en N: il pénètre dans l'intérieur et se 

diffuse ; certains des rayons traverseront €Qm- 





plètement l'épaisseur de la plaque de verre et 
sortiront par le côté o de la couehe sensihille, 
comme Ne, Nd, NO; d'autres, au contraire, vien- 


dront se réfléchir sur la surface interne du verre 
et se trouveront renvoyées dans les directions 
Naa Nbb'; ce sont ces rayons qui forment le 
halo. Assurément, le pouvoir de ces rayons est 
considérablement atténué, mais dans les fortes 
lumières, leur action se fait sentir puisqu'elle 
8 pee duc a ae pp r cet accident, 

t intercaler entre la plaque de verre et in 
couche sensible lee 
rayons lumineux. 

On fait, du reste, des plaques antihale. 


DÉVELOPPEMENT 


Action qui consiste à faire & tre are 
latente, en faisant passer la A qe à 
par ln lumière dans des bains révélateurs. Voici 
action qui se passe 
réducteur s'empare lo 
s’oxyde, L’hyd mis en li 
tion se Combine avec le sel d'argen 
t cet urgent en liberté, dans toutes ks parties 


où la lumière a touché ln per Le développement 


doit se_faire à l'abri de la lumière actinique, 
une a À ou: ere mi pi = 
rouge intense ;'le bain doit 

vabure de De avoir uye 


ABERRATION DE SPHÉRICITÉ 


Les rayons lumine 
ge dar UX pussant à trüivers une 


int rotbintile cuites, Cet Los 3 


lentilles, chaque rayon subit pe 
‘qui augmente avec Vneenr. la qualité la 
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A PROPOS D'ORIENTATION PROFESSIONNELLE 


Un éminent spécialiste de l’enseignement professionnel, M. Augustin Magné, 
Plomberie, a bien voulu nous donner deux études, dans lesqu 
a acquises pendant de longues années passées à former de 
certitude d'intéresser non seulement les gens de la partie, maïs tous ce 
l'artisanat et à leur évolution perpétuelle. Car il est peu de métiers que l'on croit 


La plomberie dans le passé 


EN que le métier de plombier soit très 
ancien, la plomberie domestique n'a 

guère qu’une cinquantaine d’années 
d'existence. 

Avant 1880, les maisons pourvues d’une 
canalisation d’eau, même à Paris. étaient peu 
nombreuses. Aussi négligeait-on les soins les 
plus élémentaires de l'hygiène, et les épidémies 
étaient-elles fréquentes et meurtrières. 

Dans les intérieurs, on s’éclairait avec des 
chandelles fumantes ou des lampes à huile. 
Dans les rues, le quinquet à huile, suspendu 
par une chaîne, ne jetait qu’une lumière 
falotte. Le gaz au bec papillon, qui parut sous 
le second Empire, apporta une légère amélio- 
ration : aussi, jusqu’en 1884, à part les grandes 
voies, ne voyait-on, le soir,-dans les rues de 
Paris, que quelques rares passants et les chif- 
fonniers qui, hotte au dos et lanterne en main, 
fouillaient de leur crochet les tas d’ordures 
ménagères déposés sur le pavé, devant chaque 
maison. 

Les progrès de la science, le besoin d'hygiène 
ct de confort ont donné à la plomberie un 
développement considérable. 


Le rôle du plombier 


Pour amener l’eau en abondance partout, 
jusque dans les étages supérieurs des plus 
hautes maisons, pour conduire de même le 
gaz, il a fallu des installations compliquées, 
dont la pose et l'entretien constituent le 
travail essentiel du plombier. 

Alors que le plombier d'autrefois travaillait 
exeläsivement le plomb, surtout en ornement: 
et ouvrages de couverture, le plombier mo- 
derne, l'installateur sanitaire. travaille autant, 
et même davantage, les tubes de fer et de 
cuivre, les tuyaux de 
fonte, de grès et de 
ciment, installe des 
appareils de plus en 
plus luxueux, en Cui- 
vre, en fer, en fonte, 
en émail, en porcelaine, 
en marbre, en cristal, 
avec des mécanismes 
souvent délicats, des 
garnitures nickelées,des 
glaces, des revêtements 
céramiques, fait des 
sccllements, des garnis- 
sages, des enduits en 
plâtre et en ciment, 
installe l’eau froide, 
l'eau chaude, l’eau fil- 
trée, les motopompes 
électriques, l’air com- 
primé, le gaz pour 
l'éclairage et le chauf- 
fage,amenant ainsi plus 
de salubrité et d’hy- 
giène, plus de confort 
dans les habitations, 
plus de bien-être dans 
les ateliers, les usines, 
ies laboratoires, les 
hôbitaux. Grâce au tra- 


est plus agréable, meil- 
leure pour tous, 





M. le professeur À, Magné félicite E'un de ses élèves. 
qui fera sans doute un artisan de premier ordre. 





VOICI DIVERS TRAVAUX DE PLOMBERIE MONTRANT LA PERFECTION DL 


TRAVAIL DES ÉLÈVES. 


chef des travaux de l'Ecole de métiers de Couverture- 
elles il résume les connaissances techniques du métier de la plomberie qu'il 
futurs maîtres-ouvriers. Nous publions aujourd'hui la première, avec la 
ux qui portent quelque altention aux conditions actuelles de 
connaître autant et dont on soit aussi peu averti. 


Le métier qu'il exerce, ni plus sale ni plus 
dangereux que les métiers de la mécanique, est 
fort utile. Et comme, chaque jour, le progrès 
rend chacun de nous plus exigeant, le travail 
ne manque pas dans la corporation. Le chô- 
mage y est rare, les salaires y sont bons, et 
l'indépendance de louvrier attire vers ce 
métier, encore mal connu, des éléments de 
jour en jour plus nombreux et meilleurs. 


Au temps des porteurs d’eau 


A une époque passée, les rues n'étaient pas 
aussi larges, aussi bien entretenues qu’aujour- 
d'hui. C'était beaucoup plus pittoresque, mais 
il fallait aller chercher l'eau à une fontaine 
parfois très éloignée, puis la monter pénible- 
ment dans les étages, souvent au grand dom- 
mage des parquets et à la grande colère des 
ménagères. 

L'eau qui arrivait ainsi dans les maisons 
était polluée de microbes : fièvre typhoïde, 
choléra. Voilà ce qu’on buvaït… 

Et le soir. la grande ville, comme la cam- 
pagne, était plongée dans les ténèbres. 

Peu à peu, cependant, les choses s'amé- 
liorc1t : l’eau est installée dans les cours des 
immeubles, et c'était déjà un grand avantage 
que d'avoir l’eau à volonté et de pouvoir se 
passer des services du porteur d’eau. 

C'était le mari. en rentrant, qui se Chargeait 
de la corvée d’aller chercher l’eau ; ou c'était 
la ménagère elle-même qui, péniblement, mon- 
tait les escaliers avec son fardeau. La réserve 
faite était rapidement épuisée, et c'était plu- 
sieurs fois par jour qu'il fallait recommencer 
cette pénible corvée pour renouveler la pro- 
vision d’eau du ménage. 

Aujourd’hui, grâce aux progrès de la plom- 
beric, cette situation a changé. Des ouvriers 
soudent un tuyau en 
tranchée : ils préparent 
une conduite souter- 
raine, travail indispen- 
sable qui, une fois ter- 
miné, ne se voit pas. 

Et, cependant, il faut 
commencer par là pour 
arriver à <e résultat 
splendide que vous 
pouvezadmirer,aujour- 
d'hui, aux Champs- 
Elysées et sur la place 
de Ja Concorde. L'eau 
jaillit partout, grâce au 
travail souterrain réa- 
lisé par le plombier. 

La lumière éblouit, 
Grâce à l'éclairage in- 
tensif au gaz surpressé, 
que beaucoup croient 
être la lumière électri- 
que, il n été possible, 
en pleine nuit, sous la 
pluie, de photographier 
la place Saint-Augustin. 


Le rôle de la plombe- 
rie dans le“ chez soi ”” 
Grâce à la plomberie, 
non seulement dans la 
rue, mais encore à l'in- 
{Lire la suite page 876.) 











POUR RÉPARER UNE BAICNOIRE 


Dispensez-vous de faire venir un ouvrier 

ur révorer la baignoire qui est craquelée 
à certs ins endroits. 

Dans un flacon, préparez le mélange suivant : 
300 grammes de benzine ; 800 grammes de 
tétrachlorure de carbone et 60 grammes de 
caoutchouc pur gomme Para. Aû bout de 
quelques jours, voyez si, dans ce flacon, vous 
n'apercevez pas une masse sirupeuse. Quand 
vous la voyez, c’est que la composition est 
prête à servir. Alors, versez 15 grammes de 
cette dissolution dans 500 grammes de pein- 
ture ordinaire au blanc de zine et passez soi- 
gneusement le pinceau sur tous les endroits 
craquelés et laissez surtout sécher complè- 
tement avant de vous servir de la baignoire. 








VOICI DES RADIATEURS 
EN PLUSIEURS ÉLÉMENTS 


teurs d'automobiles faits de plusieurs 
éléments accolés. Ils ont l'avantage de 


Or préconise outre-Atlantique des radia- 


pouvoir être partiellement remplacés en cas 
d'accident ou de mauvais fonctionnement. 





Mais il va de soi que l'établissement en est 
plus coûteux. D'autre part, l'aspect en semble 
assez peu plaisant. Peut-être est-ce simple 
affaire d'habitude ? 
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A PROPOS D'ORIENTATION PROFESSIONNELLE 


(Suite de la page 675.) t 


térieur des maisons, nous assistons à des amé- 
liorations considérables, 

Voici tout d’abord le cœur de l’intallation, 
le générateur d’eau chaude. . 

On a réuni à la-fois l'élégance de l’installa- 
tion et toutes les commodités que l’on peut 
désirer : à côté du robinet d’eau froide, le 
robinet d'eau chaude. Comme on peut se 
servir à volonté de l’un ou de l’autre, la ména- 
gère, sans aucune difficulté et avec le mini- 
mum de peine, peut faire la vaisselle, laver le 
linge, le rincer, tout cela dans ce coin de cui- 
sine où elle se meut parfaitement à l'aise. 

De même, grâce au travail de la plomberie 
combiné avec l'emploi d'appareils à gaz que 
chacun peut louer pour un prix modique, la 
ménagère peut préparer facilement une cuisine 
savoureuse. 

Le plombier ne travaille pas seulement à 
l'intérieur des maisons, pour lesménages. Dans 
les grands établissements, il fait des installa- 
tions plus compliquées : aux euisines de tels 
. grands magasins, le gaz permet de faire des 

biftecks en série, par trois Cents, avee des mon- 
tagnes de frites. Il installe des salles de bains 
particulières, mais aussi des lavabos collectifs 
d'usines, des bains d'enfants de maisons mater- 
nelles. On lui doit les conduites d’eau, de gaz, 
de vapeur, voire de lessive. Grâce à lui, on 
peut doter des banques de postes à incendie. 

Nous le trouverons encore au travail pour 
l'aménagement d'une salle d’opérations, d’un 
laboratoire ou d’une piscine. 

Aussi ne suflit-il pas qu’on dise que le mé- 
tier de plombier est, un bon métier, il faut 
encore que l’on proclame que c’est un métier 
indispensable, l’un des plus utiles à la vie de 
chaque jour. 

Dans cette profession, chose qui n'est pas 
à dédaigner, on peut arriver à être patron et 
à s'installer soi-même, En arriver là est une 
ambition que le jeune apprenti peut avoir 


et qu'il doit avoir, car, quand on est jeune, 
il faut avoir de l'ambition. 

Et comme le plombier est fort habile, qu’il 
est obligé, de par son métier, de toucher à tout, 
il peut lui arriver de construire en grande 
partie sa maison et de réaliser à son tour, pour 
lui-même, tous @es perfectionnements dont il 
fait bénéficier si largement les autres. 


Les écoles professionnelles 

Un métier qui s'exerce librement, sans 
contrainte, qui ne connaît pas la morte-saison, 
qui se développe chaque jour davantage par 
les progrès de l'hygiène et le désir du confort, 
qui permet d'envisager la possibilité de s’éta- 
blir à son compte, ne peut manquer de tenter 
les jeunes gens. L 

Comment peut-on l'apprendre? Voilà la 
question à laquelle va répondre notre pro- 
chain article, 

L'École de métiers de la Couverture et 
Plomberie a été créée par la Chambre syndi- 
cale des Entrepreneurs de couverture et plom- 
berie. Elle dépend de la direction de l'Ensei- 
gnement technique. 

Elle comporte trois établissements, sur les- 
quels on peut se procurer tous les renseigne- 
ments nécessaires au se iat, 3, rue de 
Lutèce, en face du Palais de Justice. 

Les élèves y sont reçus dès leur sortie de 
l'école primaire, dès douze ans s'ils ont le cer- 
tificat d'études. 

L'apprentissage est entièrement gratuit. 
Nous dirons |A FRERE comment fonce- 
tionnent ces les, quelle- méthode d’ensei- 
gnement ÿ est adoptée et à quels résultats on 
peut atteindre lorsque l’on est assez doué pour 
faire d’un métier un art, comme c’est le cas 
pour les bons professionnels d'aujourd'hui et 
pour les extraordinaires artisans du grand 


siècle. î 
(A suivre.) AUGUSTINX MAGXNÉ. 
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Dans le prochain numéro de Je fais tout, vous 
trouverez un plan complet, avec cotes et 
détails, pour construire un GARDE-MANGER 
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CONSTRUISEZ UNE ÉCHELLE 


POUR ACCÉDER AU GRENIER 


ous avons représenté schématiquement 
une échelle permettant d'acc 
l'extérieur à un grenier. L'’inconv 
‘une échelle de ce genre est d'engager le cam- 
brioleur à s’introduire dans la maison, soit par 
le grenier, soit en passant de l'échelle à um 


rebord de fenêtre. 5 ie ; 
Afin d'éviter ceci, On a imagine de munir 
VPéchelle d’un dispositif d’arrét consistant em 





La porte 
fermée 





La porte ouverte 
(Vue intérieure) 


LLLELTETL ALL TEL 


une sorte de articulée par charnières 
ou par pa sur un des montants de 
l'échelle, se refermant sur celle-ci et se fixant 
au moyen de deux pitons ou pattes à anneaux 
et d'un cadenas. 

LNERR d none ee au grenier, On 
ouvrira ce rte, démasquant ainsi 
les barreaux de l'échelle, où Fou poire i 
pe Mais, en temps ordinaire, min 2er 

échelle sera rendue impossible. 





POUR NETTOYER LES FILTRES 


Versez dans les filtres à eau du Lane 26 
D'or 1" 2 ee = 

: c : l'opération i fois. 
Enfin, rincez aussi plusieurs FE ve claire, 
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faciles à faire et les indications que nous 
allons donner peuvent servir pour deux 
cas : celui où l’on veut réparer des courroies que 
Pon possède, et dont un élément s’est rompu ; 
et celui où l’on veut en préparer de neuves. 
Pour mener à bien ce travail, il est néces- 
saire d'être muni de quelques accessoires de 
sellier, comme, par 
exemple : emporte- 
pièce, alènes, pinee-étau 
dé bourrelier, fil fort, 
aiguilles, Cire, etc. 

Le porte-couverture 
se compose évidem- 
ment de la poignée et 

‘ des deux courroies. 


I ES courroies de couverture sont assez 


EXÉCUTION 
DE LA POIGNÉE 


Elle est faite d’un 
bout de corde ayant 
une longueur supérieure 


par exemple, comme il 
est indiqué, 18 centi- 
mètres. Cette corde, de 
LÉ 15 millimètres de dia- 
Emporte «Piece mètre est posée à plat à 
l’intérieur de la feuille 

: de cuir qui doit former 

la surface de la poignée. On replie le cuir au- 
tour de la corde, et on le coud sur toute sa 
longueur. Pour cela, on commence par percer 
le cuir à des distances régulières, puis on coud 
avec du fil ciré, et au moyen de deux ai- 
guilles. De la sorte, tout en allant de point 
en point d’une façon très régulière, on établit 





Cuir fort at souple Corde de 15m," 








sur les deux faces du cuir une ligne de cou- 
ture très régulière. La corde doit être très 
fortement serrée dans le cuir qui l'enveloppe, 
afin de former un tout homogène. Ce résultat 
est obtenu en perçant les trous dans le ouir 
tout contre la corde, et en tendant bien les fils 
de couture. 


à la largeur de la main, - 
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LE TRAVAIL DU CUIR 


COMMENT FAIRE SOI-MÊME DES COURROIES 
DE COUVERTURE DE VOYAGE 


Les deux extrémités de la sorte de tube 
ainsi formé sont alors repliées sur elles-mêmes, 
formant une sorte de bouche, que l’on coud 
également, et que l’on aplatit à coup de masse, 
au besoin en mouillant au préalable le cuir, 
afin qu'il prenne bien la forme voulue. 

C’est dans ces extrémités en forme de pas- 
sants que l’on engage les deux courroies des- 
tinées à lier la couverture. 


COURROÏES 
Il ÿa de soi que chacun peut choisir à sa 
guise la longueur, la largeur et l'épaisseur des 


Aiguille 
2 









Alène 





Partie aminere . 
Etau de bourreler 


courroies, Mais On à toujours avantage à 
prendre du cuir solide et de bonnes dimensions, 
car sinon on risque tous les désagréments 
d'usure rapide et de fâcheuse rupture d’une 
courroie qui cède au moment où on fait ses 
bagages. 

Le montage de l’extrémité d’une courroie 
demande à être fait avec un certain soin. 
D'abord, le bout du cuir est aminci, en forme 
de biseau très allongé, de manière à ce qu’en 
repliant le cuir et en l’appliquant contre lui- 
même, on obtienne une épaisseur très réguliè- 
rement croissante. 

On prend dans cette partie redoublée In 
penis bande de cuir formant le passant. Cette 

ande est également amincie à ses deux extré- 
mités, dans la partie qui se trouve en dessous. 

A l'endroit où la courroie est repliée, on 


ménage avec un tranchet une entaille, tra- 


versant complètement le cuir. C’est dans cette 
entaille que s'engage l’ardillon du boucleteau, 
qui doit pouvoir tourner librement, si on veut 


pouvoir boucler facilement la courroie. E’ar- 
dillon doit cependant être un peu maintenu 
afin de ne pas se placer de travers. ) 

Quand la courroie est ainsi préparée, on 
saisit dans l'étau de bourrelier la partie repliée. 
Les branches de la pince sont fortement. main- 
tenues avec les jambes, de manière à exercer 
une pression aussi ferme que possible. On 
peut alors très facilement percer le cuir avec 
une alène droite bien siguisée, pour préparer 
les trous de couture. 


La couture se fait 
encore avec deux ET 
aiguillées de fil ciré, Poigeee 


ou mieux encore avec 
un seul fil de lon- 
gueur suffisante, aux 
deux extrémités 
duquel on a enfilé 
des aiguilles, On a 
soin de maintenir 
sans cesse la courroïe 
dans les mâchoires 
de la pince, entre le 
temps où on perce 
les trous et celui où 
on coud. 

A Fautre bout de 
la courroie, on perce 
un certain nombre de trous avec un emporte- 
pièce dont la tige correspond à la grosseur de 
l’ardillon du boucleteau. On marquera d'avance 
au crayon les emplacements des trous à percer 
pour être certain de ne pas commettre d'erreur 
dans leur disposition et leur écartement. 
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Il ne reste plus qu'à les engager dans les 
passants de la poignée pour que le porte- 
couverture soit terminé, 

On peut ajouter à chacune des deux cour- 
roies un passant mobile, simple bande de 
cuir cousue sur elle-même dans la forme 
voulue. 
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POUR FAIRE RAPIDEMENT 
SÉCHER DES PLAQUES DE PHOTOS 


our d'abord, bien égoutter en secouant 


papavenent la ue. Verser ensuite, 
. sur le côté gélatiné, de l'alcool à brûler, 
isser la plaque horizontale environ une 
minute, puis l’égoutter en recommençant à 
Re rat ef Vol. ja 

, ser 8, en posan ue 
horizontalement, le côté gélatiné PE 
Le séchage est alors assez rapide et permet, 


en tous les cas, de gagner beaucoup de temps 
sur le séchage normal. 
Ne pas s'étonner de la teinte un peu pâle 
qu prend le.eliché et qui, d’ailleurs, permet 
e lire plus facilement le négatif sur la plaque. 


RS ne 


POUR NETTOYER LE FER FORGÉ 
ET L'EMPÊCHER DE ROUILLER 


Faites un mélange : 40 mmes de ploni- 
bagine réduite sn otdre Fès fine, 40 Fre-4 
mes de zinc sulfaté et 125 grammes de plomb 
sulfaté, Il faut y ajouter 500 s de 
vernis à l'huile de lin chaufté d'abord jusqu'à 
l’ébullition. Tous les métaux exposés à ln pluie, 
qui seront recouverts de cet enduit, qui séchera 


+ 


rapidement, seront préservés de l1 rouille. 


ur les objets en fer plus petits, vous arri-. 


verez aussi à les préserver de la rouille si 
l’objet étant chauffé, vous le frottez avee un 
linge et de la cire blanche. 


QUAND LE PAPIER PEINT EST FANÉ 
Si le papier est défraichi seulement, vous 
poses facilement lui rendre toute sa fraîcheur 
ans tous ses tons en opérant ainsi : dans un 


récipient, mettez quelques poignées de pe 
ire 


sel que vous mouillerez juste pour en 


une saumure épaisse, Lavez simplement votre 
papier fané avee un vieux chiffon de laine, 
mais propre, préalablement tremné dans cette 


solution, 












puissantes, il faut alimenter la tension- 

plaque avec des batteries de piles de 
qualité parfaite, si l’on ne veut pas être tenu 
de les remplacer fréquemment. On peut, évi- 
demment, employer des batteries de petits 
accumulateurs de capacité relativement ré- 
duite, mais il est commode, si l’on dispose du 


I ORSQU'ON a des lampes amplificatrices 





courant alternatif du réseau, d’alimenter la 
tension-plaque par Fintermédiaire du secteur. 
En principe, ïl faut, tout d’abord, transfor- 
mer le courant du réseau pour l’amener à la 
tension voulue, puis le redresser de manière 
qu'il soit toujours de même sens, et enfin le 
régulariser au moyen d’un circuit filtre. 


To So F° 7 : 
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LA CONSTRUCTION D’UNE SOUPAPE 


Le schéma que nous donnons, montre la 
disposition de principe concernant l'installa- 
tion de plusieurs soupapes. L'amateur novice 
peut craindre qu'il y ait là une certaine com- 
plication, s'il met en parallèle la simplicité 
du fonctionnement avec des piles sèches ; 
mais les avantages sont’ intéressants à consi- 
dérer, tout d’abord parce qu'on ne craint plus 
de surcharger la batterie de piles, et, ensuite, 



















Filtration 


Montage d'un groupe de cellules avec transformateur sur le secteur, puis avec des selfs 
et des capacités servant de filtre. ‘ L 


on n’a plus besoin de s'occuper de son rempla- 
cement. : 

Voyons comment nous allons agencer ce 
dispositif : 

Nous ne conseillons pas de construire le 
transformateur, car les frais seraient presque 
aussi élevés pour établir un seul appareil que 
le prix d'achat d’un transformateur spéciale- 
ment agencé pour être monté sur 110 volts 





| 
il 
| 
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Montage d'un poste avec alimentation au 
moyen de soupapes, qui comprend une dé- 
tectrice et deux amplificatrices à résistances. 





Amplificateur 
à resistances 

















et pour servir à l'alimentation de plaque 
Par contre, il n’en est pas de même des aut: 
organes, qu'on peut facilement établir 
bon compte. ae 2 
Le transformateur choisi sera avec prise 
médiane, et on spécifiera, lors de à chat, 
uelle est la tension du réseau sur lag 
ü doit être monté. Le plus générale 
cette tension est 110 volts, mais il existe ax 





Cellules Transfo ‘à 


des distributions à Le volts. Il faut . 
ment spécifier uence, bien qu’act 
ment, en France, on cherche à Fun 
50 périodes. 3 
Dans l'exemple choisi, le trans 


Fil d'Aluminiuni 
de 5 "/m 















: Flomb 
= Huile 63 
= ARR E 
5 FLN 

Phosphate 
d'ammonium 


ainsi monté sur 110 volts donnera, 

roulement secondaire, 75 volts sur 
moitié de l’enroulement. Pour r 
courant sortant du secondaire, nous 
rons de petites cellules éle 











LUSIEURS genres de meubles nous ont été 
demandés par divers lecteurs. Quelques 
constructions de ce genre ont déjà été 

données dans ces pages, mais, pour satisfaire 
des demandes reçues en quantité, nous avons 
réuni tout le mobilier d’une chambre moderne, 
comprenant un lit, une sorte de bahut-com- 
mode et autres accessoires, dans un même 
ensemble. 

Nous commencerons aujourd’hui la deserip- 
tion de tous ces meubles par celle de 


La commode 


Cette commode. d’un genre tout à fait mo- 
derne, a été étudiée pour répondre aux be- 
soins des meubles actuels, auxquels on ‘de- 
mande la simplicité et l'aptitude à contenir 
n’importe quels objets. 

L'ensemble de cette commode est 
à droite de la vue d'ensemble de la double 
page. 

Pour la construire, on commencera par se 
munir des matériaux dont la liste figure ci- 
contre. Nous n’avons pas donné tous les 
détails d’assemblages de ees meubles, pour 
que chacun puisse réaliser ces assemblages 
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ASSEMBLAGE DU FOND 


à son gré et que, de plus, si l'on trouve le 
travail trop compliqué ou trop long, on 
puisse réaliser le meuble avec un minimum 
d’assemblages, tous les joints étant réalisés 
à l’aide de vis. 


Le fond du meuble 


Le fond sera constitué par une sorte de 
cadre, mesurant, comme il est indiqué sur les 
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LE TRAVAIL DU BOIS 


santa sansunsnus 


Notre couverture et notre double page 


La construction 
d’une Chambre moderne 


LISTE DES MATÉRIAUX 


* Toutes les dimensions sont données en 
centimètres. 
8 montants de 88 x 5 X 5; 
2 montants de 63 X 5 X 8; 
1 montant d'axe : 72 x 5 X 8, pour 
le panneau de fond ; 
2 panneaux de 42 x 38 x 2: 
1 panneau de 100 >» 33 x 2; 
4 traverses de 8 x 80 X 3; 
4 traverses de 5 x 30 X 8; 
1 traverse de 90 x 5 x 8; 
1 traverse de 90 x 3 X 3; 
1 abattant de 90 x 5 X 8; 
2 plinthes de 42 X 8 x 4; 
2 plinthes de 41 x 8 x 4; 
2 retours de 5 x 8 x 4; 
1 plinthe de 1 x 15 x 4 


caux seront constitués par deux des montants 
qui figurent erl tête de la liste des matériaux, 
deux autres montants seront placés chacun 
à 40 centimètres des premiers et pris dans des 
mortaises pratiquées sur les barres de 1 m. 80. 

Un montant séra placé au milieu de ce 
cadre et maintenu également par des mor- 
taises. On aura ainsi déterminé quatre cadres, 
qu’il faudra munir de panneaux de bois contre- 
plaqué et qui auront été pour cela rainurés 
avant d'être assemblés. Ceci fait, le fond est 
prêt. 

Les deux côtés du meuble, constitués cha- 
cun par une sorte de petite armoire, se feront 
en assemblant, sur les montants du cadre et 
sur les montants qui restent, les deux tiroirs 
mesurant 10 centimètres de hauteur et 32 cen- 
timètres de largeur. Ils seront faits comme se 
font tous les tiroirs, c'est-à-dire par des assem- 
blagés à queues, recouvertes pour le devant, 
découvertes pour le fond. Les tiroirs seront 
munis d’un bouton, dont le détail figure sur la 
double page: les portes seront munies chacune, 
vers l’intérieur du meuble, d’une ferrure très 
simple, constituée par une tige métallique 
polygonale maintenue par des tiges filetées 
et des écrous. Cette ferrure pourra se faire 
chez soi, il suffit pour cela de manier conve- 
nablement la lime: 


nettement indiquées sur la vue de face de la 
double page. Ce cadre sera maintenu entre 
les montants des côtés (il est inutile de les x 
maintenir autrement ‘que par des vis ou des 
tasseaux) et sera muni d'un tiroir de 90 cen- 
timètres de largeur et,5 centimètres de liau- 
teur. On pourra également adopter la solution 
indiquée sur la double page (détails de l’abat- 
tant), qui remplace le tiroir par un simple 
abattant et qui permet d’avoir ainsi une sorte 
de casier assez étendu et particulièrement 
commode pour le classement des papiers. 

Au-dessoäs du tiroir, dans le milieu du 
meuble, on pourra placer quelques rayons qui 
reposeront sur des tasseaux, dont le nombre 
variera suivant le plaisir et les besoins de 
chacun. Un rideau servira à les fermer. Ce 
rideau sera monté sur une tringle, allant d'un 
côté à l’autre de cette partie centrale (voir 
le détail de la coupe sur l'axe). 

Le fronton du meuble se fera en découpant 
au gabarit une planche suffisamment large. 
1 conviendra de découper d’abord le gabarit 
suivant les dimensions et les formes indi- 
quées sur un carton et de les rapporter sur le 
bois, puis de scier ce dernier à l’aide d’une scie 
à découper. 

Le fronton se montera sur le haut du fond 
du meuble à l'aide de simples goujons. Mais il 





ASSEMBLAGE DU FRONTON 
FER PLAT AVEC 4 vis 


sera bon d’en consolider l’ensemble à l'aide 
de deux barres de fer plat réunissant le 
fronton au cadre et placées une de chaque 
côté du milieu. 

Dans un prochain article nous examinerons 
la construction du lit de notre chambre mo- 
derne, puis celle de l'applique électrique, de 
la pendule, ete. 

Nous donnerons également par la suite 
quelques indications sur la façon de finir les 
meubles et d'exécuter la décoration de la 


dessins de la double page, 1 m, 80 de lon- Le milieu du meuble sera constitué égale- pièce. 
gueur et 0 m. 90 de hauteur, Les côtés verti- ment par un cadre, dont les dimensions sont 0. Rœux. 
A EE 


LA CONSTRUCTION D’UNE SOUPAPE 


(Suite de la page 678.) 


Grâce au montage de deux groupes de cel- 
Jules, on rertifie les deux alternances du cou- 
rant alternatif, de sorte qu’on a un rendement 
double de celui du montage, qui ne prévoit 

u’une série de cellules. 

Une fois le courant rectifié, il faut le régu- 
. Jariser au moyen de filtres comportant des 
bobines de self à fer et des condensateurs. 

On utilise ainsi des bobinages comportant 
chaeun 260 grammes de fil de 2/10e de milli- 


mètre isolé à la soie. Le noyau de chaque 
bobine a un diamètre de 2 centimètres et une 
longueur de 12 centimètres environ. Il est 
constitué par des morceaux de fil de fer qu’on 
a recuit sur du charbon de bois et qu’on liga- 


ture ensemble. 


On peut employer aussi des bobines secon- 
daïres d’un dispositif d’allumage de moteur, 


mais il faut se méfier si l’on se procure ces 
bobines dans une foire à la ferraille quel- 
conque, car il y a beaucoup de chances pour 
qu’elles soient coupées ou grillées et, par 
conséquent, inutilisables. 

Les condensateurs auront une capacité de 


2 microfarads, et on peut se les procurer dans 
le commerce à bon compte, car ce sont, en 
général, ceux qu’on emp oie dans les postes 
téléphoniques à appel central. 

Le courant, après avoir traversé les bobines 
de self (les irrégularités passant par les 
branches verticales qui comportent les conden- 
sateurs, lesquels s'opposent à la circulation 
du courent continu) est parfaitement régu- 
lier, et il donne un fonctionnement des 
sains ronflement, ce qui se produit lorsqu'on 
se contente de rectifier le courant alternatif 
sans le filtrer, car, alors, il n’est pas du tout 
régulier. g 
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CHAMBRE 
MODERNE 


(Réalisation de M. MAILLET, décorateur) _ = RRnSs= 








Vous voyez, ci-contre, une vue d'ensemble 
de la chambre moderne dont nous parlons 
dans notre article. 

Les détails se rapportent à la construction 
du bahut-commode. 

La vue de face donne toutes les dimensions 
et la mise en place des diverses pièces à 
assembier. 

La coupe sur la porte permet de com- 
prendre le détail des côtés. 

La coupe sur l'axe montre le classeur cen- 


tral et la tringle portant le rideau qui ferme 
cette partie du meuble. 
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UNE NOUVELLE 
PRESSE A MOULER 


A présente invention concerne une presse 

JL pour la fabrication des moellons de béton, 

pleins ou creux, lisses ou ornementés, 

ainsi que des briques}ides hourdis et des pierres 
artificielles de tous genres. 

“tte presse est du type dans lequel on uti- 
lise l'énergie potentielle d’une masse pesante 
pour comprimer la matière à agglomérer. 

Elle est caractérisée par une commande 
unique ayant un mouvement de rotation con- 


tinu et qui actionne, à la volonté de l'opérateur, 





le relevage de la masse pesante et le démou- 
lage, chacune de ces opérations ayant lieu par 
la manœuvre d’un levier distinet et l'ampli- 
tude des mouvements obtenus étant réglable. 

L'invention est caractérisée également en 
ce que l’entraînement de la masse pesante a 
lieu par un câble ou une courroie s’enroulant 
sur un tambour claveté sur un arbre, duquel 
la dite courroie est normalement éloignée par 
une poulie extensible montée folle sur cet 
arbre et que l’on comprime par un galet venant 
serrer la courroie contre le tambour pendant 
le temps nécessaire et réglable à la levée de 
la masse, que l’on laisse retomber par gravité. 

Une autre caractéristique de l'invention 
réside dans la constitution du moule, qui 
comporte un cadre venant reposer en position 
de moulage sur une planchette indépendante, 
le dit cadre ayant une entrétoise supérieure 
portant les noyaux, quand il y en a, et le 
reliant, par chaînes, par exemple, à des noix 
solidaires d'un arbre, qu’un embrayage à 
griffes, par exemple, peut solidariser avec une 
roue dentée folle du dit arbre, constamment 
entraîné par un pignon de l'arbre de relevage 
de la masse pesante. 

Le fonctionnement de l’ensemble de la: 
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presse, objet de l'invention, réside dans le fait 
qu’une masse tombante à relevage automa- 
tique, coulissant entre deux montants, vient 
compresser, par suite de coups répétés et de 
puissance réglable à volonté suivant la hau- 
teur de chute de la masse, le béton renfermé 
dans un moule mobile coulissant entre les 
mêmes montants lors du démoulage qui se fait 
automatiquement, laissant Je produit com- 
pressé sur la planchette formant le fond du 
moule et reposant sur des traverses fixées à la 
charpente. Le fonctionnement est le suivant : 

On place sous le moule 18 et sur les traverses 
37 une planchette 38, et, après avoir fait une 
pesée sur le moule pour que celui-ci soit bien 
assis sur la planchette, on remplit le moule de 
béton convenablement malaxé. On dégage 
les deux butées pivotantes 31, 82, pour per- 
mettre le libre passage de la masse 8, puis on 
libère celle-ci en dégageant le système d’ac- 
crochage 13, 14. La masse tombe par son pro- 
pre poids, et la caisse 33, fixée sous la masse 8, 
vient compresser le produit renfermé dans 
le moule 18. Ormfait remonter la masse à l’aide 
du levier 10, commandant lenrouleur 11, et on 
la laisse retomber autant de fois qu'il sera 
nécessaire pour compresser sérieusement le 
mélange contenu dans le moule: 

‘Après avoir fait remonter la masse sufii- 


samment pour qu’elle soit retenue par le dis- 
positif d'a age 13, 14 on remet du 
mélange dans le moule, puis l’on recommence 
l'opération décrite plus haut, après avoir 
remis en place les butées pivotantes 31, 32. 

La compression sera terminée lorsque Ja 
masse rentrera en contact avec les butées. 

La compression étant achevée, on laisse la 
masse à son point bas reposer sur les deux 
butées 31, 32, puis, à l’aide du levier horizontal 
27, on embraye le mouvement de démoulage. 
Le moule remonte, tandis que la masse, par 
son poids, oblige le produit compressé à rester 
sur sa planchette 88. Dès que le mouvement 
de montée du moule s’est arrêté, on fait remon- 
ter la masse à l’aide du levier 10, commandant 
l’enrouleur 11 ; une fois la masse accrochée, on 
emporte le produit libéré au séchage. 
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LES BREVEYSESE 
CE QUE SONT LES BREVETS 


EN COPROPRIÉTÉ 


onsQUE plusieurs personnes ont contribué 

à une découverte, soit uniquement en 

s'occupant de la question technique, 
soit plus D mess ent encore en interveñant 
par appui financier, elles ont le désir de 
prendre le brevet en co-propriété. 

11 est toujours assez délicat de procéder 
ainsi. car le fait d’avoir un brevet en commun 
avec une autre personne &, dans certains 
cas, des inconvénients, : 

Tout d'abord, si le collaborateur que Fon 
s'adjoint manque de discrétion, si, tout joyeux 
de voir son nom inscrit plus tard dans un 
brevet d'invention, il commence à en parler 
et à divulguer lobjet du brevet, celui-ci 
peut, par suite, être entaché de nullité. 
On connaît également des cas où le collabora- 
teur choisi est malhonnête, et où il prend; à 
Pinsu de l'inventeur, un véritable brevet à 
son nom propré, usurpant ainsi le nom de 
Finventeur. ÿ 

Enfin, si le collaborateur que l'inventeur 
s’est adjoint ne fait qu'apporter Pargent 
nécessaire, le baïlléur de #ands aura parfois 
des exigences auxquelles l'inventeur devra 
se soumettre. 

Chose plus grave, si l'entente ne se fait 
pas une fois le brevet pris, il est possible à STE 
l'un ou à l'autre des iétaires de faire c+ 
liciter le brevet. puis, ensuite, de le racheter. 

Comme il s’agit d’une invention, somme toute, 
à peine commencée, le rachat se fait alors 
à un prix infime, et le malheureux inventeur 
est dépossédé légalement des fruits de son 
travail. 
Enfin, dans le cas où l'un ou l'autre des co 
iétai meurt, le brevet reste : st 
biens de la succession ; de même, il fañ — 
nager partie d'une communauté conju- be 
gale. “ 

On voit done dans quel dédale de eomhi- 
naisons, le co-propriétaire restant est, tenu 
de s'engager. Tes 
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Dans le cas où il n’y a aucune convention à: 
spéciale entre les deux propriétaires du brevet, + 
on. applique le droit commun, et l'on a jugé, fe 


notamment en Cassation, qu’un seul 
taire d'une chose commune peut en user à 
la condition qu'il ne porte pas atteinte au 2. 
—— de ge emo me, an propriétaires, * 
qu'il ne change a disposition légale 
conventionnelle + annee " 
Ainsi, les tribunaux estiment que les droits 
de co-propriétaires sont parallèles et indé- 
pendants, et chacun peut exploïter 
ment sans avis. L'un et l’autre peuvent agir 
de leurs côtés comme ils le jugent utile. 
Cette manière de voir est assez logique, car 


































il peut se faire qu'un des co-prop 


mauvaise volonté, puisse empêcher Pautre 
e tirer un profit du brevet et exiger la licita- 


as pe co-propriétaire du brevet” 2 
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COMMENT ON ARRIVE A CONNAITRE 
LA PRESSION EXERCÉE 
SUR LES SOUPAPES DE SURETÉ 


our calcul à part, la pression exercée sur 
I une soupape de sûreté peut être déter- 
minée par un bon dynamomètre ou peson 
accroché au point où la tige de la soupape 
est reliée au levier ; celui-ci étant dans la posi- 
tion (ainsi qu'il est indiqué dans la figure), le 
peson montre la pression exercée sur la-sou- 
pape par le levier sans aucun contrepoids. 

En disposant le contrepoids dans une 
position convenable quelconque, la balance 
indiquera la pression totale exacte exercée 
sur la soupape par le levier et le contrepoids 
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réunis. On pèse la soupape sur le peson, mais 
séparément, et, en ajoutant son poids au poids 
du levier et du contrepoids, on obtient le 
poids total supporté par la soupape. Si l’on 
divise ce dernier poids par la surface de la 
soupape (prise dans la table de surfaces de 
cercles ou bien en multipliant le carré du 
diamètre par 07854), on obtient ainsi la 
pression par centimètre carré pour laquelle 
sou s'ouvre. 
"+ do à désire connaître l'effet du contre- 
poids, on mesure deux distances, ainsi qu’il 








est montré dans la figure, c'est-à-dire celle 
indiquée par la lettre d, du pont d'appui du 
levier à la tige de la soupape et cel'e indiquée 
par D, du point d'appui du levier (et non pas 
de la tige de la soupape) au contrepoids. 

Alors, dans la même proportion qui existe 
éntre d et D, c’est-à-dire les bras du levier, 
le poids du contrepoids se trouve en rapport 
avec la pression, Il ne faut pas perdre de vue 
qu’on doit ajouter le poids mort de la sou- 
pape et de sa tige, ainsi que la pression due 
au poids du levier. 

Ainsi, quand on enlève le levier et quand 


LES OUTILS 





LE PIED A COULISSE ET SON VERNIER 


Les pieds à coulisse sont des outils de mesure 
et il est utile d’en avoir au moins deux : le 
premier sera de dimensions assez importantes, 
l'autre constituera un outil de poche plus léger. 

Le pied à coulisse d’établi aura une longueur 
de 20 à 30 centimètres de règle, et le vernier 
sera au vingtième de millimètre avec une vis 
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GRADUATIONS pu VERNIER 


Lorsque la coulisse fait une course de 
1 millimètre, les dix divisions tracées sur les 
9 millimètres du vérnier passent successive- 
ment en face des dix divisions en millimètres 
tracées sur la règle du pied. Si on prend une 
mesure avec ce pied, le trait zéro indiquera 
les millimètres quand il se trouvera en face 


Voici deux modèles 
courants de pieds a 
coulisse, que mécani- 
niciens et ajusteurs 
connaissent fort bien. 
Ci-contre, le détail 
des graduations. 


NN] PLED avec BECS À BOUCLE au Y/50+ 


de rappel ; les becs seront droits d’un côté et à 
anneau de l’autre. 

Le pied à coulisse sert à mesurer les dia- 
mètres, épaisseurs et largeurs, celui à vernier 
comporte des divisions lisibles dans une ou- 
verture en biseau pratiquée dans la coulisse 
du bee mobile, 

Voici ce qu'est le vernier : 

Sur l’un des biseaux du vernier, on trace, 
à partir de la première division de Ja règle qui 
se trouve en face du premier trait zéro du ver- 
nier, dix divisions sur une longueur de $ milli- 
mètres. 
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on le suspend à une forte ficelle, il est en équi- 
libre en un point, par exemple, à 45 centimètres 
de son point d'appui et la tige se trouve à 
15 centimètres du point d'appui; le poids du 
levier sera multiplié par 45:15, soit trois fois 
son propre effet. 

Si nous supposons que le levier pèse 7 kilo- 
grammes, la soupape et sa tige 6 et le contre- 
poids 50, et que ce dernier se trouve à la 





d'une division de la règle. S'il se trouve 
entre deux traits, on lit les fractions de 
millimètres correspondant à cet écart en 
cherchant le premier trait du vernier coîn- 
cidant avec un de ceux de la règle. Les 
nombres de traits du vernier sont comptés à 
partir du zéro jusqu'à celui qui coïncide, et 


on à ainsi le nombre de dixièmes de mülimètre 


en plus des millimètres indiqués par le trait 
ZÉrO. 


Les becs sont dégagés pour permettre de 
mesurer intérieurement des trous ayant un 


diamètre de 10 millimètres au moins. 


distance D égale à qe fois la distance 4, 

pression exercée par 
le contrepoids soit 4 x 50 ou 200 kilogrammes : 
celle exercée pour le levier est : 7x3 ou 
21 kilogrammes. La pression exercée par Ia 
soupape et sa tige, soit 6 kilograrmmes, 
s’additionne aux poids précédents et-lon a 


nous avons, alors, 


un total qui se détaille cornme suit : 
200 + 21 + 6 = 227 kilogrammes, 
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et qui sert à la fois pour le gilet, pour le 

veston et pour le pantalon, se compose 
d’un certain nombre d'éléments que nous 
allons examiner séparément pour en dire 
la construction. 


Ï E portemanteau que nous présentons ici 


Le fil de fer est pris 

dans les mâchoires 

d'un étau et plié à 
la demande. . 


Crochet de suspension 


On emploie, pour toute l’armature métal- 
lique du portemanteau, du fil de fer nickelé 
de 3 ou mieux de 4 millimètres de diamètre. 

Le crochet de suspension présente une partie 
courbe, formant un peu plus d'un demi- 
cercle, de 4 centimètres de. diamètre environ, 
Puis une partie droite d’une douzaine de centi- 


Clou sanstèle 
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Planchette bois dér 


mètres de longueur. On péut estimer que 

ue crochet, avec sa tige, demande une 
longueur de fil de 20 centimètres. Le bout du 
fil est aplati au marteau sur une enclume où 
sur n’importe quelle pièce d'appui de résis- 
tance suffisante. Puis on enfile sur la tige, 
par l’autre extrémité, une rondelle, ou un petit 


=  L'extrémitédu fil 

3 métallique est 
aplati pour er- 
pêcher larondelle 
de s'échapper. 
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FABRIQUEZ VOUS-MÊME 


anneau qui coulisse juste sur le 
fil métallique et vient buter à 
J'endroit où il est aplati. 

Il reste la question du contour 
à donner au fil. Pour la plupart 
des courbures que l’on voudra 
obtenir ici, il suffira de se faire, 
une fois pour toutes, une sorte 
de gabarit en enfonçant des vis 
ou des clous, dans la disposi- 
tion respective voulue, sur une 
planche de bois dur. Il faut leur 
laisser une certaine saillie. Pour 
courber le fil métallique, on 
l'eñgage entre les clous où au- 
tour d'eux, et om le force à 
suivre lés contours, En raison | 
de l’importance de son dia- 


mètre, il. garde ensuite la formie prise. Il. 


sera quelquefois nécessaire de finir à l’étau 
et au marteau, en particulier pour les courbes 
à angle droit. - % - 


La barre courbée en 


REA dedans fait ressort. 


peu oblique 
à 





Corps du portemanteau s 


On voit qu’une-partie de ce corps soutient 
les épaules des vêtements et que Pautre se 
fixe dans la barre sur laquelle s'adapte le 
pantalon. RE DS 

Pour construire le corps du portemanteau, 
on fait deux éléments exac- = 
tement pareils. Chacun d'eux 
se compose d’une grande 
boucle de la forme indiquée 
sur le croquis, et qui garde à 
l'épaule de la veste la forme 
voulue — d'une double tige 
verticale, mesurant environ 
6 centimètres de longueur —;, 
de deux branches rectilignes, 


UN TRAVAIL FACILE ET UTILE 


. deux éléments réunis, on verra qu’i 











































































VOS. PORTEMANTEAUX 


Une moitié du porte- 
manteau, avec une 
des barres qui sup- 
poïtent le pantalon. 


EE" À 


horizontales, dont les pointes tecourtées 
viennent s’enfoncer dans les logements pré- 
parés d’une barre de bois. gen d- 
tuent vraiment la partie principale du porte 
manteau. 3 ee 

_ Montage de la partie métallique 


Les dep clément pan groupés autour de 
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LES MÉTIERS A TRAVERS LES AGES 


LES 


ENDANT longtemps on deman- 
P da à des moyens de fortune 

de protéger du contact de (UE 
l'air les liquides contenus dans 
des récipients. L'huile fut très | 
fréquemment employée à cet 
usage ; on en versait une légère 
couche qui surnageait à l'entrée 
des dits récipients ; (de cette 
coutume serait venue l’habitude 
de verser dans son propre verre 
les premières gouttes d’un contenu 
d’une bouteille, avant d'en offrir). 

Jusqu'au xvrr* siècle inclus, il 
n'est question des «bouchons » 
que dans les statuts des « ver- 
riers-bouteillers » ; statuts de 
février 1659, qui prescrivaient 
impérativement de « boucher les 
flacons avec des bouchons faits de 
bon chanvre et d'’étoupes bien 
nettes ». 

On n'a donc employé, commu- 
nément, que fort tard des « bou- 
chons de liège » pour les bou- 
teilles. Les bouchonniers fabri- 
quant des bouchons de liège ne 
furent érigés en communauté 
qu'au début du xvrrre siècle. 

« L’écorce dont on fait les bou- 
chons, dit un ouvrage de Fépoque, 
et qu'on appelle « liège », du nom 
de l’arbre dont on la tire, et qui 
est une espèce de chêne vert qui 
croît abondamment dans les pro- 
vinces méridionales de la France, 
en Italie et en Espagne, s’enlève 
de dessus l’arbre qui la porte; en 
la fendant depuis le haut jusqu’en 
bas, et en faisant aux deux extré- 
mités une incision coronale., » 

Dès que l'arbre a été ainsi 
dépouillé, on met ce liège dans 
une mare remplie d’eau et on le 
charge de pierres pour en former 
des « tables ». 

Au sortir de l’eau, il ést mis à 
sécher (au besoin sur un lit de 
charbons allumés, ce qui en noir- 
cit un peu la surface extérieure). 

Les tables étant hien sèches 
sont réunies en ballots et livrées 
aux bouchonniers. 

Le travail des bouchonniers 
était entièrement exécuté à la 
main. ; 

Les «tables » sont d’abord divi- 
sées en grands fragments, lesquels 
sont ensuite subdivisés . en plus 
petits, ayant pour largeur la lon- 
gueur des bouchons à obtenir ; 
puis, au moyen, de «tranches », 
qui sont des couteaux à lame très 
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1. La boutique du bouchonnier ; 2. Elabli pour arrondir et cou- 
per les bouchons ; 3. Couteau ; 4. Autre-couteau ; 5. Bannetle ; 
6. Bannette pour assortir ; T. Pierre à affûter les couteaux. 





BOUCHONNIERS 


large, fort mince, et très bien 
affilée, on les coupe en petits 
carrés qui, soigneusement arron- 
dis, forment les bouchons. 

Comme le liège ne se trouve 

as toujours Das bon dans 
& même « table », il est indispen- 
sable de procéder à un premier 
triage. Les bouchonniers avaient 
adopté la classification très fin, 
bas fin et communs. Ce premier 
triage (en qualité) était effectué 
au cours de la fabrication. La 
classification “par dimensions se 
faisait ensuite. 

presque totalité du liège 
employé par les bouchonniers 
parisiens provenait de la région 
des Landes : c'était celui qu'on 
appelait : «liège blancs ; il four- 
nissait généralement de belles 
« tables » unies, légères, sans 
nœuds ni crevasses, d’une moyenne 
sseur, d’un gris jaunätre à 
‘extérieur et à l'intérieur, et pou- 
vait se couper très nettement. 

On en tirait'aussi d'Espagne ; à 
était appelé « liège noir ». Il pos- 
sédait à peu près les mêmes qua- 
lités que celui des Landes, mais, 
étant plus épais, il servait plutôt 
à la confection de patins pour des 
pantoufles, et des gros morceaux 
de liège — appelés à cette époque 
« patenotres » — qui, placés de 
distance en distance sur la bor- 
dure des filets de pêche, main- 
tiennent ces filets dans Peau. Ces 
deux articles de liège (dont l’em- 
ploi est beaucoup plus ancien que 
celui du bouchon de liège) étaient 
aussi fabriqués par les bouchon- 
niers, 

De par leurs statuts, les bou- 
chonniers ne pouvaient vendre 
que des bouchons de leur fabii- 
cation. El leur était formellement 
interdit d'offrir des bouchons pro- 
venant de l'étranger, notamment 
d'Angleterre, d'où arrivaient des 
bouchons qui n'avaient du liège 
que le nom et étaient simplement 
d'un bois fort léger. Tous ces 
bouchons confectionnés à l'étran- 
ger leur étaient confisqués par 
les marchands « faïenciers » qui, 
eux seuls, avaient le droit d'en 
acheter où et à qui ils voulaient. 

Les bouchons de liège se ven- 
daient au cent et même au mille, 
et aucune machine ne venait 
faciliter et accélérer la production 
de ces artisans ! E. Harm. 
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LES QUESTIONS QU'ON NOUS POSE 
AU SUJET DE L’ARTISANAT 


BLanc, TOULON. — DEMANDE : Je suis ama- 
teur-photographe, je travaille chez moi, dans la 
cave, je n'ai aucun employé puisque je fais cela 
à mes hewres de loisirs. Puis-je faire de la photo- 
graphie dans ur corps de troupe, des cartes postales 
par exemple, que je pourrais vendre avec un léger 
bénéfice? Que dois-je faire pour ne pas élre inquiété 


par le fisc et même par un photographe profession- 
nel patenté, étant donné que j'exérce déjà la profes- 
sim d'agent militaire, qui est un eniploi civil? 

Réponse : Vous n'avez rien à faire, sinon à 
tenir un livre de recettes et de dépenses profes- 
sionnelles et à déclarer la différence comme salaires 
en janvier ou février de chaque année, 


SIMONOT, À PARIS. — DEMANDE : Est-ce qu'il 
existe une brochure traitant des droits de l'artisan, 
et où la trouver? 


, 


Rérowse : La Rénovalion artisanale, à ln 
Confédération générale de l'Artisariat Français, 
80, rue des Vinaigriers, Paris (10°). Le Manuel 
de l’'Artisan, au journal l'Usine. 


DEMANDE +: Un artisan at-il le droit de dis- 
tribuer des cartes commerciales sans que Le numéro 
du registre du commerce y soit marqué ? 

Réroxse : Oui, s'il travaille «vec un ouvrier 
ou un apprenti de moins de dix-huit ans ayant 
un contrat. {Lire la suite page 686.) 
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LE MOUVEMENT ARTISANAL| 


LES MANIFESTATIONS ARTISANALES DE REIMS 


Les « Journées de Rénovation Artisanale » ont 
cu see à Reims les samedi 23 et dimanche 24 no- 
vembre. 

Une commission des fêtes en avait préparé l’orga- 
aisation d’une façon impeccable, Elle comprenait : 
M. Roger, le sympathique présiderit du Comité 
d'action artisanale de Reims ; M. T'intier,. vice- 
résident de ce comité, plein d’activité réalisatrice; 
1. Consdorff. secrétaire général, au dévouement 
désintéressé si digne d’éloges ; M. Shoens, le cons- 
ciencieux délégué du Comité départemental pour 
l'apprentissage, ainsi que les délégués et présidents 
des différents syndicats de maîtres artisans. 

Le lendemain dimanche fut une journée des 
plus chargées, Dès 8 h. 30, s’ouvrait, dans la salle 
de la rue Delacroix, le Congrès artisanal inter- 
départemental. Après la, vérification des mandats, 
l'ordre du jour, très intéressant, comportait : les 
syndicats départementaux, les chambres des 
métiers, les assurances sociales, la coopérative et 
ia fiscalité. Parmi les délégués figuraient les 


représentants de Reims, Montmirail (M. Buftet),. 


Charleville, Saint-Quentin, ete. 

La municipalité était représentée par M. Gui- 
chard, et M. Tailledet, un des apôtres de l'artisanat 
français, président de la Confédération générale, 
présidait, assisté de MM. Roger, Tintier, Cons- 
dorff, Roze. 

M. Taiïlledet ouvrit la série des discours en rela- 
tant son voyage en Italie, voyage plein d’ensei- 
ynement, où il prit contact avec les artisans ita- 
liens, en prêchant l’union étroite et la discipline 
parmi. les artisans français. II leur appartient de 
prendre la place à laquelle ils ont droit, car ils 
sont une force et une force nécessaire, que la 
France se doit de conserver et de développer, pour 
son bien d’ailleurs. M. Louis eut à traiter la ques- 
tion des syndicats départementaux. Ille fit avec 
précision et clarté et montra une compétence 
pleine de bon sens. Une de ses suggestions fut 
dans le but de se procurer des ressources pour les 
rais d'administration et aussi, peut-être, un peu 
pour créer une maison artisanale) de prélever une 
certaine somme toutes les fois que se produiraient 
des mutations de fonds de commercé chez les 
artisans. : 

M. Tuilledet traite ensuite successivement Îles 
questions de la Chambre des Métiers, des assu- 
rances sociales. Pour la première de ces questions, 
il est à constater que l'administration ne fait rien 
et ne fera vraisemblablement pas grand’chose 
pour faciliter leur éclosion. 11 faut forcer le résul- 
tat par un mouvement d’opinion et faire une pro- 
pagande énergique auprès des parlementaires. 

Pour l'assurance. sociale, M. Tailledet estime que, 
ea ce qui concerne les artisans. elle doit être facul- 
tative, le taux de la retraite devant, d’autre part, 
pouvoir atteindre au delà de 15,000 francs, les 
femmes des artisans étant comprises dans l’attri- 
bution de ces assurances. 

M. Dewyse (de Saint-Quentin) élève des cri- 
tiques contre les banques populaires, à propos de 
crédit artisanal, vraiment à peu près inexistant, 
tout au moins en ce qui concerne les artisans pris 
individuellement. : 

Un vibrant appel à l’union, à une solidarité 
agissante termina ce congrès des plus intéressants. 

A 20 b. 30, un banquet présidé par M. Marchan- 
deau réunissait une soixantaine de convives. A.la 
table d'honneur : MM, Tailledet, Tintier, Guichard, 
Benedetti, rédacteur en chef de l’£claireur de 
TEst:; Pennel, directeur de Champagne-Ardennes ; 
Roger Hodin, conseiller général et inspecteur de 
l’enseignement technique, Consdortff, Lucas, 

M. Consdorff, en un discours des plus intéres- 
sant, remercia les artisans et les personnalités pré- 
sentes au banquet, et, particulièrement, après 
M. Marchandeau, qui à si souvent prouvé sa solli- 
citude attentive aux artisans, MM. Guichard, 
Hodin, Lucas, Bencdetti, Pennel et salux parti- 
culièrement M. Tailledet, le grand animateur de 
l'artisanat français. Eflleurant ensuite le côté 
pratique de la situation artisanale, il demanda 
que le certificat d’études professionnelles soit 
rendu obligatoire avant la fin de l'apprentissage, 
ct, pour terminer, soubaita que la ville pût mettre 
l'an prochain à la disposition des artisans, une 
salle pour réunions et expositions, une maison 
artisanale, 

M. Tintier prit à son tour la parole, et, en 
quelques phrases énergiques et justes, retraça 
l'historique de l'artisanat, Il loua MM. Tailledet 
et re ra sécrétaire général de C. G. A. F,, 
se félicita de voir l'artisan sortir de l'ombre et 
digne d'occuper au soleil la place qu’il mérite, 
muis souhaita plus d'activité, plus de rapidité 
dans les réalisations souhaitées : chambres de 
ametier, crédit urtisanal (application -de. Ja loi 


Serre) et émit le vœu que M. Marchandeau usût 
de toute son influence pour aider à ces réalisations, 

M. Hodin félicita les artisans de leur magnifique 
exposition. Répondant à M. Consdorff, il ne eroit 
“pas possible que le certificat d’études profession- 
nelles puisse être donné avant la terminaison de 
l'apprentissage, l'éducation devant être complète 
et méthodique. Les artisans sont dans l4 bonne 
voie, dit-il, 1ls doivent y persévérer. 

M. Tailledet prit ensuite la parole et en un dis- 
cours plein d’envolées et de noblesse; illuminé de 
belles images et qui souleva d’unanimes applau- 
dissements, dit sa joie d’être à Reims, parmi les 
artisans. Il les voudrait beaucoup plus nom- 
breux encore. Il souhaite que, lé mouvement 
étant bien déclenché maintenant, les sections de 
province vivent et se. développent de leur vie 
propre. L’artisanat est une force ; c’est, par rap- 
port à l’industrie qui fabrique en série, la qualité 
qui s’oppose à la quantité. C’est elle qui maintient 
le renom du bon goût français. L'artisanat doit 
vivre pour la renommée de la France dans le 
monde, pour le maintien aussi de la morale, de I 
mesure dans notre pays. 

Si l'administration s'oppose aux réalisations en 
cours, que les parlementaires se dépensent pe 
les faire aboutir. Et que les dames aïdent leurs 
maris dans leur propagande artisanale, avec leur 
séduction persuasive et'irrésistible, 

M. Marchandeau clôture la série des discours 
et après avoir déclaré que les artisans trouveraient 
toujours auprès de lui un ami, après avoir rétracé 
li beauté et la noblesse de leur rôle, répondit à 
chacun, des orateurs précédents. 

Parlant du crédit artisanal, il fit là critique des 
banques et de l'administration. Ë 

H'est plein d'espoir dans Ia réalisation pro- 
chaine des chambres de métiers. En ce qui con- 
cerne la maison artisanale, le bu municipal ne 
permettra pas, hélas ! de la réaliser maintenant. 
De toutes façons, il entend suivre de près le mou- 
vemént artisanal et interviendra à Chambre 
toutes les fois qu'il y aura lieu de le défendre et de 
le favoriser. £ 

te 


CONTRAT D'APPRENTISSAGE 


IL est rappelé à tous les petits artisans béné- 
ficiaires de l’article 10 de Ia loi du 30 juin 1925, 
employant un apprenti de moins de dix-huit ans, 
qu’ils doivent, quel que soit l’âge de cet apprenti, 
passer avec lui un contrat d'apprentissage dans 
les formes prévues par la loi du 20 mars 1928. 

Ce contrat doit être rédigé dans la quinzaine au 
plus tard de sa mise en exécution, faute de quoi le 
patron et le représentant de l'apprenti sont « pas- 
sibles de peine de simple police », 

Les parents employant leurs enfants comme 
apprentis doivent obligatoirement en faire la dé- 
claration au secrétaire du conseil des prud'hommes 
ou, à défaut, au greflier de la justice de paix de 
leur résidence. Cette déclaration est assimilée, 
dans tous ses effets, à un contrat écrit d'appren- 
tissage. 

Re 


2° EXPOSITION DES ARTISANS 
CRÉATEURS DE MODÈLES 
Mairie du X° arrondissement, avril 1930 


Pour cette exposition, il a été décidé de réaliser 
un ensemble d'ameublement et de couture, et 
d'organiser un comptoir de vente de jouets et de 
maroquinerie, qui en renforceront certainement 
l'intérêt. Le nombre des participants dépasse déjà 
les prévisions. : f 

Les artisans de l'ameublement, bronze. d'art, 
ferronnerie, décoration, sculpture, tapisserie, cou- 
LES om éte., que l'ensemble intéresse peuvent 

iciper. 
want au pe kr de vente - À a de 
rs e,ilnen uera pas d’être bien 
accueilli au moment des fêtes de Pâques où chacun 
a tant de cadeaux à fairé pour petits et d 

Nous rappels qu'un bureau de renseigne- 
ments fonctionnera en permanence, et que toutes 
les indications utiles seront ainsi fournies aux visi- 
teurs qui recevront ieusement le catalogue de 
l'exposition. Celui-ei sera, en outre, adressé aux 
acheteurs et commissionnuires de la place. 

Demandez sans retard tous renseignements au 
commissaire pre sers 4 nr des ie 
griers, qui se tient ment à votre disposition, 
Hentt. jour, sauf samedis et dimanches, de 
15 s h:17 heures. 


Ce qu’il faut entendre par compagnon 
(Suite de la page 669, numéro 42. 


Par contre, nous devons ajouter que doit être 
considéré comme es TL tout rié exerçant 
le même métier que l'artisan employeur, à 
l'atelier, soit à domicile. 

Un artisan travaillant seul à son atelier ne peut 
ges employer einq ou six ouvriers travaillant à 
eur domicile, tout en restant imposé à la cédule 
des salaires. 

Examinons, maintenant, les conséquences qui 
résultent de la distinction entre les deux contrats 
de louage de services et de louage d’ouvrage : 

a) AU POINT DE VUE FISCAL. — L’artisan et le 
façonnier imposés à la eédule des salaires doivent 
déclarer au contrôleur des Contributions directes 
de leur domicile, dans le courant du mois de jan- 
vier de chaque année, avec le montant des salaires 

yés l'année précédente et la période à laquelle 
ils Hess Rage les noms et adresses des ouvriers 
de leur ier qu'ils ont employés, soit à leur ate- 
lier, soit au domicile de ces derniers. | 

Ils n’ont pas à faire cette déclaration pour les 
artisans façonniers, établis eux-mêmes à leur 
compte et exerçant un métier différent du leur. 

Dans la dé tion de leurs propres salaires 
(voir à ce sujet : Je fais tout du 2 Janvier), larti- 
san et le façonnier doivent porter dans leurs 
dépenses professionnelles, sous la rubrique : 
« Salaires payés au com , Cic.. x les 
payés aux ouvriers de r métier à cp ont 
employés à leur atelier ou au domicile de ces der- 
niers. h 

Quant aux salaires payés aux artisans ct façon- 
niers exerçant un métier différent, il sera bon de 
les faire figurer sous la rubrique des « Frais géné- 
TAUX 7, 

b}) AU POINT DE VUE DE LA TAXE D'APPREN- 
TISSAGE. — Ce cas n’intéresse que les artisans uti- 
nu le concours de À i _ 

wconniers emplovant plus trois com ét 
qui sont imposables à la cédule des Ps se 
triels et commerciaux et qui, par suite, paient la 
taxe sur le chiffre d’affaires. 


façonniers travaillant eux-mêmes à leur compte et 
exerçant un métier différent. 


€} AU POINE DE VUE DES ASSURANCES SOCIALES. 
— Autant qu'on peut le prévoir, l'artisan ou 
façonnier n'aura à verser sa quote-part de 5 
que sur les salaires par lui payés à ses ouvriers, 
ue ces derniers travaillent à l'atelier ou à leur 
icile. ÿ MerBas. 
CLS LILLY TOLLANEEELNTE 6 EEUUTR LEONE 6 FYTREUE LEE Le FEUUT INT TETE ET PYHTUNYE ITS 


LES QUESTIONS QU'ON NOUS POSE 


AU SUJET DE L'ARTISANAT 
(Suite de la page 685.) 


saréi te asus sn dire ré dE 


année en janvier et février, 

- - JACQUEMOND, À VALENTIGKEY, — DEMANDE 
Mr bep pe Jobriant outil 
son Je, qui n'est pas marié Est-il ? F 


Réronse : Votre est : 
puisque son ‘fils Re De PeEe 













15 RUE DE MILAN,PARIS, TEL: LOUVRE:41:96 


sy CHARGEZ 


& 4 vos accus 
e 


à la maison 


JIM-STATOR 


pour courant alternatif 
charge tous accus de 
2 à 120 volts pour une 
dépense de 
quelques centimes 


rx: AS FR. 


à la commande 


Le solde en 3 versements de 40 francs 
NOTICE FRANCO 


Ateliers LIÉNARD, 7, rue Chaudron 


Paris - 10° Tél. : Nord 55-24 





Quel que soit 


Ingénieur votre âge, quel 


ue soit letemps dont vous disposez, vous pouvez 
Acer Ingénieur, Dessinateur, Conducteur 


où Monteur Hiectricien 


at études faciles et rapides chez vous. Diplômes 
£ la fin des études. Placement gratuit des 
candidats diplômés. 
INSTITUT NORMAL 
ELECTROTECHNIQUE 
40, Rue Denfert-Rochereau, PARIS 
Demandez programme N° 150, gratis. 












- PA Pt De pm = 
/ VOUS à 
j la lumière électrique 


vous pouvez aussi avoir du Feu 


sans dépense supplémentaire de courant, 






« Moderne 


#" CWiT.) 


der NOTICE .f 
ES su Coritructeur du “ WIT " 
re 


69. Rue Bellecombe, LYON. P 
= 
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APCE LM 
N'oubliez pas de mentionner ‘‘ Je fais 
tout’’ en écrivant aux annonciers. 





we 
POS 26° 
ex 









iges 
sus 


EEE Je fais tout 














Fabriquez vous-même vos portemanteaux 
(Suite de la page 684.) 


Comme on prend soin de les plier un peu 
vers le dedans, elles se coincent facilement 
dans les trous, en faisant ressort. 

Avant d'opérer le montage, on passe sur 
chacune des paires. de tiges un anneau ovale, 
assez étroit pour les sérrer l’une contre l’autre. 
Puis on les fixe dans ies barres. 

En raison de l'épaisseur des barres, les 
parties métalliques $e trouveront légèrement 





écartées l'une de l’autre. Il est donc aisé «ic 
comprendre que si on fait coulisser l'anneau 
du centre vers l'extrémité, il serrera forte- 
ment l’armature et, par conséquent, les deux 
règles formant-une sorte de pince. 

Pour suspendre le pantalon, on le prendra 
entre les barres, puis on serrera avec les 
anneaux. De la sorte, le pli se trouvera parfai- 
tement maintenu, et-le vêtement pendra de 
toute sa hauteur, ce qui est excellent pour en 
faire disparaître les faux plis. A. M. 


PAPIERS PEINTS 


FAUNE 


DEMANDEZ LE SUPERBE 


ALBUM NOUVEAUTES 1930 


plus de 600 échantillons de tous genres 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE 


PEINTURE âlhuile delinpure 9:75" 
à /2, avenue Pasteur, PARIS-1 5° 


LA LINODELLE 


presse à imprimer à main 






















1 presse alumi- 
nium, 450 carac- 
tères, espaces, 
interlignes, cala- 
ges, rouleau en- 


creur,tube d’en- 
cre, plaque d'en- 
cre, pince à ca- 
ractères, coffret. 


100 francs franco 
C l N U P, 34. rue de la Saussière, Boulogne-sur-Seine 
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687 
magnifiques primes 
offertes aux lecteurs 


de “Je fais tout” 
ÉRIC ST >] 


. A partir de ce jour, 
MM. les souscripteurs 
d’un abonnement d’un 
an à “je fais tout” 
auront droit aux deux 
primes suivantes : 





1° Un bon béret basque en 
belle laine du modèle 
ci-dessus. Nous donner le tour 
de tête en envoyant le prix de l’abon- 
nement. Ce béret vous rendræ de 
grands services à l'atelier et pendant 
les travaux effectués au dehors. C’est 
la coiffure idéale qui protège du froid 
et des poussières, et n’occasionne 
aucune gêne pendant le travail. 


2° Une remise de 10 francs 
sur tout achat de 50 francs 
effectué à la Quincaillerie 
centrale, 34, rue des Mar- 
tyrs, à Paris. La Quincaillerie 
centrale est universellement réputée 
par la.diversité et la qualité de ses 
articles, C’est le magasin où l'artisan 
trouve toujours ce qu'il lui faut. 


Si vous totalisez Ia valeur de ces primes. 

vous constaterez quels sacrifices nous 

consentons pour In diffusion de notre 

journal d'instruction pratique et quels 

avantages considérables vous trouverez 
à vous abonner à Je fais tout. 


Pour vous abonner, remplir le bulletin d'abon- 
nement placé à la dernière page, et l'adresser avec 
la somme de 38 francs à M. le Directeur de 
Je fais tout, 13,r. d'Enghien, Paris-10°. 

Vous pouvez vous abonner sans frais en 
vous adressant à votre marchand de journaux. 


PA PAS A4 de 7 





mm 


6 mm, 





688 


Vous trouverez dans ce numéro 


UN PLAN COMPLET 


avec cotes #1 détatis de montage 
pour construire un banc-ceffre 


[es 
= 





Facile 
à comprendre, 


Instructif 
et documenté, 


Technique, 


Plein de conseêls 
pratiques, 


Agréable à lire. 










































M. AxDRÉ LER., DU HAVRE, nous écrit 


.…. « Bravo à Je fais tout pour toutes ses ru- 
briques ».., 


M. F. BL., « TOULON : 

… « Je viens vous féliciter pour votre revue hebdo- 
madaire Je fais tout; étant moi-même un bricoleur, 
pareille revue ne pouvait être plus utile et je ne puis 
que vous approuver de cette bonne œuvre qui rendra 


de îrès grands services au monde des bricoleurs. Du -° 


reste, j'ai déjà trouvé quelques croquis intéressants 
que je vais commencer. En un mot, je suis très 
satisfait de Je fais tout et serai pour cette revue 
un client fidèle ».… 





M. Bouv., A MAISONS-ALFORT: 

. « Grand amateur de ce journal qui. à mon 
humble avis, est intéressant au plus haut point et, 
par sureroft, très bon marché, que je recommande 


a tous mes camarades pour la netteté de ses clichés 


et l'abondance des détails ».…. 


M. LECL., A WATTRELOS : 


. « Par Ja présente, je tiens à vous faire savoir 
que je suis ravi d'avoir connu votre revue: Je fais 
tout, et je viens vous féliciter dc tous les conseils 
qui paraissent dans cette revue. qui est très pratiqué 
pour l'artisan, comme pour le bricoleur ».… 


M. GEonGes Ler., À NOYELLES-SOUS-LENS": 


.… « Je trouve votre revue très intéressante pour 
ceux qui veulent employer utilement leurs moments 
de loisirs, et soyez persuadé que vous trouverez tou- 
jours en moi un lecteur assidu, aïnsi qu'un propa- 
yateur »... 


J, VAL., A VILLEURBANNE : 


.… « Lecteur de votre journal, je l'ai emporté dans 
mon atelier, où, comme vous devez le penser, je me 
suis empressé de le montrer. Il demande à être 
apprécié, car, jusqu'à ce jour, je n'en n'ai trouvé 
aucun aussi intéressant que Je fais tout et. je 
vontinuerai à en être un lecteur assidu »... 


Paris, 





————— ‘3e fais tout 





«+ UN LECTEUR pu Havne : 








ER 
LA REVUE DES MÉTIERS 


1" raison : Je fais tout permet à l’enfant de 
s'orienter facilement dans le choix d’un métier; 


2° raison : Je fais tout fait rapidement d’un 


apprenti studieux un ouvrier expérimenté ; 


3° raison : 


réalisér des économies; 


5° rAaÏson : 


détendront son esprit. 


Abonnez-vous, sans frais, chez votre marchand de journanx 


M. Marcez R., A BOURGES 


… « Je viens vous féliciter vivement pour là parution de votre 
journal, c'est-à-dire de mon journal. Vous avez comblé par lui 


une lacune, et il est regrettable qu’il ne soit pas né au moins 


un an plus tôt ».…. 


M, SourL., À Paris (102): 

… « Lecteur assidu de votre journal Je fais tout 
depuis sa création, veuillez trouver ici toutes mes 
félicitations pour sa ténue et sa présentation, ainsi 
que pour la variété de ses articles »,…. 


M, MAURICE JACQUES : 

… + Nous vous remercions sincèrement 
pour vos bons conseils et pour lt création 
de Je fais tout à la portée de toutes les 
bourses x... 


.« Je vous remercie sincèrement 
des bons renseignements donnés 
dans Je fais tout; ilim'est très 
utile, bricolant beaucoupanoi- 
même: J'en apprécié tellé- - ? 
nrént lx valeur que jene = 
cesse"d’en parler à mes Fu 
camarades sur les chan- 
tiers où je me frouve, 
ce qui vous fait 
de LE mt lec- 
te “heureux 
Denain 
votre jour- 
pa... 


— Hémers, Impr.-gérant, 18, rue d'Enghien. 





‘raisons pour 
vous abonner 
à Je fais tout 








Je fais tout donne à l'artisan les 
moyens de se perfectionner dans son métier; 


.° raison : Je fais tout apprend à l’employé à 


faire lui-même des travaux utiles, qui lui feront 


e fais tout enseigne à l’intellec- 
tuel et à l’homme d’affaires les travaux manuels qui 


ceux qui le lisent chaque semaine 








